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Georges Simenon (1903-1989) : La pipe de Maigret

1. Georges Simenon : Vie et oevre
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	Georges Simenon est un écrivain belge francophone, né à Liège et mort à Lausanne (en Suisse). Il est surtout connu pour avoir écrit des romans policiers (notamment les « Maigret »), mais son oeuvre est beaucoup plus riche. Simenon est en effet un romancier exceptionnel : il a écrit 192 romans, 158 nouvelles, plusieurs œuvres autobiographiques et de nombreux reportages publiés sous son propre nom ; et 176 romans, des dizaines de nouvelles et des contes parus sous 27 pseudonymes (comme Bobette, Gom Gut, Misti, Pan, Plick et Plock, etcétéra). Il est l'auteur belge le plus lu dans le monde.




2. Le commissaire Maigret

La famille Simenon est originaire du Limbourg belge. La famille de sa mère est aussi originaire du Limbourg, mais du côté hollandais. Du côté de sa mère, il descend de Gabriel Brüll (un paysan et criminel qui, à partir de 1726, rapinait fermes et églises et finissait pendu au gibet). Cette ascendance explique peut-être l'intérêt que portait le commissaire Maigret aux gens simples devenus assassins. Le Limbourg apparaît aussi dans les romans de Simenon. 

En 1930, dans une série de nouvelles pour Détective, apparaît pour la première fois le personnage du commissaire Maigret. Simenon publie alors une série de nouvelles. 

Le commissaire Jules Maigret est donc un personnage de fiction, protagoniste et héros de 75 romans policiers et de 28 nouvelles de Georges Simenon. C'est un homme imposant, large d’épaules, qui prend son temps pour résoudre une enquête. Fumeur de pipe, il aime s’imprégner des événements lors d'une enquête. Sa technique d'investigation est fondée sur la compréhension de la personnalité des différents protagonistes d’une affaire, tout en se laissant guider par son instinct.

Le commissaire Maigret porte un col de velours, un chapeau mou et a une pipe à la bouche. Voici comment Simenon le décrit :

    
« Il était énorme et osseux. Des muscles durs se dessinaient sous le veston, 
déformaient 
vite ses pantalons les plus neufs. Il arrivait d'un seul bloc et restait planté 
sur ses jambes un peu écartées. La pipe était rivée dans la mâchoire. Il ne la retirait 
jamais. Peut-être, au fond, était-ce une question de confiance en soi ? »

	Exercice : Dessine le commissaire Maigret comme tu le vois.




Voici la fiche du célèbre personnage d’enquêteur :

Nom : MAIGRET
Prénoms : Jules, François, Amédée 
Né à : Saint-Fiacre, à 25 km de Moulins (Allier)

Sexe : masculin 
Âge dans les romans : proche de 50 ans 
Taille : 1,80 m 
Poids : 110 kg 
Cheveux : épais, châtain, avec les tempes argentées 
Silhouette : puissante et forte, embonpoint
Vêtements habituels : costume, chemise blanche, bretelles et gilet, épais pardessus, chapeau 

Parents : Fils unique d’Evariste Maigret, régisseur (beheerder) du château de Saint-Fiacre, honnête, scrupuleux, taciturne 

Orphelin vers l’âge de 8 ans, se souvient peu de sa mère 
Études : études (inachevées) de médecine à Nantes 
Situation familiale : marié à Louise, Alsacienne, fille d’un ingénieur des Ponts et Chaussées. Paisible, grassouillette, bonne cuisinière, simple, solide, douce, calme, tendre, admirative. Excellente entente conjugale Sans enfant
Adresse : 130, bd Richard-Lenoir, Paris-XIe, 4e étage

Et son portrait psychologique :

Habitudes : Fume la pipe, se frotte la tête à rebrousse-poil (tegen de draad in), ne danse pas, n’a pas le permis de conduire, n’aime pas les sucreries, aime les plats mijotés (zacht gestoofd), parle quelques mots d’allemand, comprend l’anglais et le breton
Expressions favorites : «Je ne crois rien» ou «Rien du tout», «Vous ne pouvez pas comprendre», ... N’aime pas rester à Paris sans sa femme. Oublie régulièrement son écharpe. 
Blessé trois fois dans sa carrière. 
Méthode : écoute, réunit tous les indices mais se fie surtout à son intuition. Déteste la police scientifique et le raisonnement logique. 

La série est différente par rapport aux autres polars :

1) Il n'y a pas d'amour, comme dans un roman policier traditionnel.

2) Il n'y a jamais d'héroïne.

3) Il n'y a pas de personnages sympathiques ou de personnages antipathiques.

4) Les romans ne finissent ni bien ni mal. 

À la différence de beaucoup d’auteurs d’aujourd’hui qui essaient de construire une intrigue la plus complexe possible, Simenon propose toujours une intrigue simple, mais un décor et des personnages forts.

Le message de Simenon est complexe et ambigu : ni coupables, ni innocents. Les romans de l’écrivain plongent surtout le lecteur dans un monde riche de formes, de couleurs, de bruits,  de saveurs et de sensations. On y entre dès la première phrase …

Hors commissaire Maigret, ses meilleurs romans sont basés sur des intrigues situées dans de petites villes de province, dans une atmosphère sournoise et renfermée. Les meilleurs exemples sont les romans Les Inconnus dans la maison et Le Voyageur de la Toussaint, mais aussi Panique, Les Fiançailles de M. Hire, La Marie du port et La Vérité sur Bébé Donge.

3. Quelques exercices

3.1. Les pronoms relatifs qui et que :  Le commissaire Maigret


  

Complétez avec qui ou que.

1. Le roman policier __________ nous lisons en classe est très intéressant.

2. L'auteur __________ l'a écrit, Georges Simenon, est belge.

3. Tous les romans __________ il a écrits sont devenus des best-sellers.

4. C'est Simenon __________ a créé le personnage du commissaire Maigret.

5. Maigret, __________ on appelle le Sherlock Holmes français, est commissaire de la police judiciaire.

6. On le reconnaît toujours à la pipe __________ il fume.

7. Les deux hommes __________ aident Maigret sont l'inspecteur Janvier et le brigadier Lucas.

8. La méthode __________ il emploie est spéciale.

3.2. Remplissez les trous : Le roman L'affaire Saint-Fiacre

bougie    bout    chaude    cloches    fer    grande    miroir    moulin    noire    né    regard    terre    vaisselle    venait    

Un coup léger frappé à la porte; le bruit d'une cuvette posée par …......................................... ; une voix qui murmure "Monsieur, monsieur, il est cinq heures et demie …".

Maigret se souleva sur les coudes, le vieux lit de …........................... grinça. Bientôt, il fut debout sur le plancher. Il alluma la …...................................., enleva le bout de la ficelle qui ferma la porte, se pencha et, pendant une demi-seconde, vit Marie Tatin qui tournait au …........................... du couloir.

Alors, il prit la cuvette d'eau …....................................., ferma la porte et chercha un morceau de …................................... pour se raser.

La chambre, sous le double toit en pente, n'était très ….......................................... Pour se tenir debout, Maigret devait rester au milieu de la pièce. Il jeta un …................................. vers la lucarne : dehors, c'était encore la nuit …...............................................

Il avait froid. Et ce froid du petit matin, Maigret le connaissait bien. Il connaissait aussi ce bruit de ….............................................. qui appelaient les paysans à la messe. Car ce village, c'était celui où il était …............................., c'était Saint-Fiacre.

Maintenant le commissaire s'habillait. En bas, dans la grande salle de l'auberge, Marie Tatin allait et …........................................... : on entendait grincer le …................................. à café, le bruit de la …........................................................... remuée et celui du poêle qu'on remplit.

4. La nouvelle La pipe de Maigret (1947)

Cette nouvelle, la plus longue (à part Un Noël de Maigret) que Simenon ait écrite, est une des plus jolies. On y retrouve divers éléments qui évoquent le monde de Maigret : un mot sur Mme Maigret et sa famille, quelques phrases sur les inspecteurs favoris du commissaire, un portrait de Maigret pris sous divers angles : depuis un Maigret lourd et lent s'imprégnant des lieux qu'il visite, jusqu'au Maigret effectuant une arrestation, écrasant de son poids l' adversaire.
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	Mais ce qui est plaisant surtout, c'est l'illustration du rapport que Maigret entretient avec sa pipe, qui est pour lui bien plus qu'un simple objet : c'est un accessoire indispensable au fonctionnement du commissaire. Cette pipe que le policier serre entre ses dents l'aide à à trouver la solution de l'énigme. Comme le crayon d'un écrivain, la pipe de Maigret est l'outil qui lui permet de comprendre le monde. 




Exercice : Mets ensemble les titres des différents chapitres du livre avec leur contenu.

	1. La maison des objets qui bougent
	a) Et ce jeune homme-là, la nuit suivante, avait disparu. Ce jeune homme avait essayé de dissuader sa mère de s'adresser à la police. Parce qu'il tenait à faire l'enquête lui-même, parbleu !

-Quand avez-vous compris que c'étaient des diamants que le mystérieux visiteur venait chercher dans votre maison ?

-Et , pour ne pas être dérangé, tu as versé Dieu sait quoi dans la tisane de ta maman.

-Tu es descendu, en pantoufles. Pourquoi étais-tu si sûr de le trouver cette nuit-là ?

-Au fait, Joseph, qu'est-ce que tu vas raconter à ta mère ? 

	2. Les pantoufles de Joseph
	b) -Comment avez-vous la certitude qu'on est entré chez vous ?

-D'abord, cela se sent tout de suite. Rien qu'en ouvrant la porte, je pourrais dire …

-Ensuite ?

-Ensuite, de menus détails. Par exemple, la porte de l'armoire à glace, que je ne ferme jamais à clef, et que je retrouvais fermée d'un tour de clef. Dans la cave aussi une caisse qui avait changé de place.

	3. Recherches dans l'intérêt des familles
	c) Il y avait là deux hommes qui bavardaient à une table de fer sur laquelle on voyait une bouteille et deux verres épais. L'un deux, un petit brun, dressa tranquillement la tête, montra un regard un peu étonné, se leva en remontant son pantalon sur ses hanches, et murmura : “Bonsoir”.

	4. Le rendez-vous des pêcheurs
	d) Quand un personnage comme Mme Leroy vient vous déranger, on va à la recherche. Cela se fait aux frais de ceux qui réclament ces recherches. Mais quant aux résultats … Est-ce la peine de leur dire qu'il vaut mieux pour eux qu'on ne retrouve pas leur fils, leur fille, leur femme ou leur mari, parce que ce serait une désillusion ?

	5. L'extravagante fuite de Joseph
	e) -Je dis que mon fils a disparu cette nuit et qu'à l'heure qu'il est Dieu sait ce qu'il est devenu. Voyez-vous, je suis sûre qu'ils me l'ont volé. Ce qui m'étonne le plus, c'est que je n'ai rien entendu. J'ai le sommeil si léger que je m'éveille plusieurs fois par nuit. Or, la nuit dernière, j'ai dormi comme un plomb. Je me demande …

-Un instant. Votre fils s'est couché. Puis il s'est relevé et rhabillé.

-Tenez ! Voici sa cravate par terre. Il n' a pas mis sa cravate.

-Et ses souliers ?

Elle se tourna vivement vers un coin de la pièce où il y avait deux chaussures usées à certaine distance l'une de l'autre.

-Non plus, il est parti en pantoufles.

Maigret savait maintenant à quoi ressemblaient les fameuses pantoufles. Par économie, Mme Leroy les confectionnait elle-même, avec de vieux morceaux de tissu, et elle taillait les semelles dans un bout de feutre.
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5. Le roman policier : quelques exercices créatifs

5.1. Dans un récit, l'événement perturbateur peut être la disparition d'un objet. Complète le tableau.

	Personnage
	Lieu
	Disparition : objet animal ou personne

	Voyageur
	train
	

	Footballeur
	terrain de jeu
	

	Père Noel
	cheminée
	

	Elève
	classe
	


5.2. Même consigne mais avec une apparition.

	Personnage
	Lieu
	Apparition : objet animal ou personne

	Petite fille
	chambre
	

	…………………
	supermarché
	

	Athlète
	stade
	

	…………………
	château
	


5.3. Même consigne mais avec un incident.

	Personnage
	Lieu
	Incident

	Spéléologue
	grotte
	

	Skieur
	montagne
	

	Astronaute
	………………….
	

	…………………
	parc d’attraction
	


6. Devoir : Imaginer et décrire une personne, faire un portrait (ex. d'écriture)

Tu en as bien envie et aujourd'hui, quelqu'un te prête des jumelles … Tu ne peux plus résister car finalement tu es très curieux. 

Observe maintenant un voisin par la fenêtre et décris-le.

Tel un détective, tu vas regarder ce qui se passe chez ton voisin et noter les détails qui peuvent t'informer sur sa personnalité et ses goûts. Le lieu révèle le personnage : les meubles, les objets, les photographies, … donnent une idée du caractère et du genre de vie de la personne qui habite cette pièce.
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6. Une tête-à-tête avec Simenon, le père du commissaire Maigre (Extraits d'une interview par Jacques Lanzmann)

	 
 

Jacques Lanzmann: Je voudrais vous poser quelques questions et écouter vos réponses. Si nous improvisions ? 

Georges Simenon: Je vous en prie, vous êtes le maître. 

Lanzmann: Non, c'est vous... Vous êtes tout de même un écrivain estimé, estimable. Avez-vous le sentiment d'être estimé par les grands écrivains contemporains ? 

Simenon: Je n'en ai pas la moindre idée. Je fréquente très peu d'écrivains. Je pense qu'ils ne me lisent pas. Moi-même, je ne lis pas les autres écrivains. C'est la vérité. 

Lanzmann: Que lisez-vous ? 

Simenon: Je lis les journaux, les journaux les plus importants qui paraissent dans le monde, et puis aussi des ouvrages historiques, philosophiques, scientifiques, artistiques. Lire les autres m'influencerait trop ; et puis si jamais je rencontrais un autre Simenon au hasard de mes lectures ... hein ... il me faudrait le provoquer en duel. Non, je préfère ne rien lire. Je laisse la littérature en paix, qu'elle en fasse autant avec moi. 

Lanzmann: Vous savez très bien qu'il n'y a pas deux Simenon. Vous êtes le seul à faire du social, le socialisme des petites gens. 

Simenon: Je peins un milieu de petites gens. Je suis né parmi les petites gens et je resterai « petites gens » toute ma vie, je le sais, j'en suis satisfait d'ailleurs. Je me trouve beaucoup mieux parmi les petites gens que parmi les gens beaucoup plus évolués. Pendant des siècles, on a évité de parler des ouvriers et puis Zola est arrivé, comme Zorro. Soudain, il y a eu une grande vague de romans ouvriéristes et populistes. Mais on n'avait jamais parlé des petites gens. 

Si je leur ai consacré la plupart de mes livres, c'est que ce sont les gens que je connais le mieux et qui me connaissent le mieux. Ce sont les gens parmi lesquels je me sens le plus à l'aise, et parmi lesquels il y a le plus à apprendre. 

Lanzmann: Qu'est-ce que vous appelez au juste les petites gens ? 

Simenon: Eh bien, une vraie définition serait difficile à donner, mais les petites gens se situent entre l'ouvrier d'usine et les petits bourgeois. Donc, mes petites gens à moi sont des gens méprisées par le bas et le haut, des gens qui n'ont que très peu de défense. Ces petites gens ont eu tendance, à cause de leur éducation, à dire oui au pouvoir, à dire oui à la religion, à dire oui à tous les dogmes. 

...

Lanzmann: Vous fumiez en cachette de vos parents ? 

Simenon: Non, non. Mon père ne me disait rien. Mon père était trop intelligent pour m'empêcher de faire quoi que ce soit, il savait que je l'aurais fait tout de même. C'est comme ma fille, vous l'avez vue, elle est là-bas, elle fume la cigarette, mais elle ne fume pas en cachette. La première fois que je l'ai vue fumer dans un coin, en se cachant plus ou moins, je lui ai dit « Mais Marie-Laure, si tu veux des cigarettes, il y en a sur la table, tu n'as pas besoin de te cacher. » Elle a très bien compris. 

Lanzmann: Maintenant, si vous le voulez bien, on va laisser la pipe et l'on va parler des femmes. Je me suis laissé dire que les femmes vous intéressaient beaucoup. 

Simenon: Bien entendu. Je considère d'ailleurs que la sexualité est une chose extrêmement importante. Avant, c'était une chose honteuse. On devait se cacher, on n'en parlait pas. Mais la sexualité est une merveilleuse chose et qui, je crois, exalte l'homme comme la femme, d'une façon admirable. Je crois aussi que c'est un des grands éléments de notre équilibre. 

...

Lanzmann: Pour en revenir à notre conversation, vous pensez que la liberté sexuelle entraînerait la séparation du désir et de l'amour, qui sont si souvent confondus ? 

Simenon: Oui, ça ne veut pas dire que l'amour n'ait pas une grande partie de sexualité. L'amour proprement dit n'est pas uniquement sexualité. Il y a deux choses, il y a cette sorte de désir qu'on appelle amour et qui en réalité n'est que sexualité, et il y a l'autre qui demande vis-à-vis du partenaire une certaine exaltation réelle, une certaine connaissance profonde. 

Lanzmann: Cela pourrait s'appeler la tendresse ? 

Simenon: Voilà le mot. Bien qu'il y ait aussi dans la sexualité une certaine tendresse sexuelle, je crois que la vraie sexualité n'est jamais exempte d'une autre tendresse. Il s'agit d'une tendresse émotive. 

Mais il y a un autre problème que j'ai envie de vous soumettre, si vous le permettez, puisque nous sommes en plein dans cette conversation capitale, c'est celui de la lassitude sexuelle. En effet, lorsque cette lassitude se manifeste, je crois que la seule chose à faire, c'est de se séparer parce que ça devient pénible, et parce que ça donne lieu à tous les drames. Supprimez l'obligation de rester avec un être déterminé, supprimez donc le mariage comme nous en parlions tout à l'heure, eh bien, je crois qu'avec ce système, il n'y a plus de jalousie. La jalousie cesse. 

Mais, encore une fois, je prie vos lecteurs de m'excuser, je suis en train de parler comme si je m'y connaissais, comme si j'avais un droit quelconque à parler de ces choses-là. Je vous ai dit tout à l'heure que je n'étais pas un moraliste et les opinions que je formule, je ne vous les donne, ni en tant qu'écrivain, ni en tant que moraliste, je vous les donne en tant qu'homme de la rue, comme n'importe qui pourrait le faire.

 




  

Cette table de travail toute simple est, à elle seule, une véritable usine littéraire. C'est là, en effet, que Simenon s'installe quand il « entre en roman ». Tous les objets dont il a besoin, ses outils, sont à portée de sa main. Avant chaque journée de labeur, il taille méticuleusement une vingtaine de crayons, de quoi écrire d'une traite un chapitre complet. De la même façon, il ne fume jamais deux fois de suite la même pipe en travaillant. Il en possède plus de deux cents. 



   

C'est entre ces mains puissantes, contre ce front obstiné que, livre après livre, Maigret a vu le jour. Les deux hommes vont vivre ensemble pendant 44 ans. Les aventures du commissaire ont fait l'objet de 14 films et 44 feuilletons télévisés. 

	Il fait cohabiter son épouse Tigy et Boule, la servante de ses plaisirs. 

   




Simenon avait rencontré Régine Renchon, dite « Tigy » dans la nuit de Noël 1920, à Liège. Cette jeune artiste peintre, de trois ans son aînée, plaît immédiatement au journaliste. Il l'épouse trois ans plus tard. Or, cet insatiable don Juan avouera, au crépuscule de sa vie, avoir eu dix mille femmes ... Sa fidèle Boule n'échappera pas à ses furieux appétits et, pendant vingt ans, sera sa maîtresse « régulière ». Avec l'accord de Tigy qui, par amour, accepte d'éteindre les feux de sa jalousie. 

Avec Marie-Jo, sa fille adorée, l'écrivain Simenon n'existe plus. Il aussi est un papa gâteau qui cède sur le champ aux caprices de son enfant. Marie-Jo est un être fragile. A Paris, elle s'essaie en vain à la chanson et au cinéma, puis sombre dans la mélancolie. A vingt-cinq ans, le 20 mai 1978, Marie-Jo se suicide d'une balle en plein cœur. Elle laisse une lettre où elle indique ses dernières volontés : ses cendres seront dispersées au pied du cèdre dans le jardin de leur petite maison rose à Lausanne. C'est là aussi que le vieil homme a décidé de reposer, l'heure venue. 


  


  

C'est l'image ultime de celui qui a voulu mourir sans témoin. Cette photo a été prise par son petit-fils. Serge. Il l'a lui-même choisie, comme une sorte de testament, après la dernière opération qu'il a subie, à la tête et au cerveau. Auprès de lui, se tient Teresa, la compagne des dernières années. Après trente-trois demeures somptueuses, Georges Simenon a choisi de s'installer dans une ancienne écurie à Lausanne, sur les bords du lac Léman. Il a pris sa retraite et attend la mort qui ne lui fait pas peur. 

Le roman policier

EXERCICES :

1.Transforme ce texte pour en faire un décor inquiétant de roman policier.

Lorsque Marie ouvrit le volet de bois de sa chambre, elle remarquait que le vent s'était apaisé durant la nuit et que le beau temps était revenu. La pluie avait chassé la poussière, le paysage était net et propre sous le ciel d'août qui brillait à nouveau.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2. Utilise les décors et présente un ou deux personnages de roman policier.

La plaine, les haies, les ormes des clôtures, tout semblait mort, tué par le froid. Ni hommes ni bêtes ne sortaient plus.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

OU

Le manoir était abandonné depuis vingt ans. La barrière, ouverte et pourrie, tenait debout on ne sait comment. L'herbe folle emplissait les allées, on ne distinguait plus les bandes du gazon.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3. Continue les textes en imaginant un événement perturbateur.

Il y a huit mois environ, Sébastien avait réuni un soir quelques camarades. Nous buvions et discutions avec entrain. Tout à coup la porte s'est ouverte grande et ...

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

OU

Rolande avait du mal à dormir cette nuit-là. La tempête la tenait éveillée. Elle avait l'impression que la vieille maison allait céder à l'ouragan ...

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4. Dans un récit, l'événement perturbateur peut être la disparition d'un objet. Complétez le tableau.

	Personnage
	Lieu
	Disparition : objet animal ou personne

	Voyageur
	train
	

	Footballeur
	terrain de jeu
	

	Père Noel
	cheminée
	

	Elève
	classe
	


5. Même consigne mais avec une apparition.

	Personnage
	Lieu
	Apparition : objet animal ou personne

	Petite fille
	chambre
	

	…………………
	supermarché
	

	Athlète
	stade
	

	…………………
	château
	


6. Même consigne mais avec un incident.

	Personnage
	Lieu
	Incident

	Spéléologue
	grotte
	

	Skieur
	montagne
	

	Astronaute
	………………….
	

	…………………
	parc d’attraction
	



